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Portrait : Me Maria Raharinarivonirina – Militante des droits de 
l’homme, avocate d'affaires engagée 

 
Midi – 17/12/10  

 
 
Comme son titre l'indique, elle est membre du barreau de Madagascar. Me Maria Raharinarivonirina est une 
avocate spécialisée en droit des affaires (droit commercial, droit de l'environnement, droit douanier, droit 
foncier, droit social, droit des collectivités décentralisées...). Elle plaide pour l'assainissement de 
l'environnement juridique des affaires, notamment par la lutte contre la corruption. 
 
Avocate qualifiée en arbitrage et conciliation en matière commerciale, elle a eu l'occasion de défendre bon 
nombre d'investisseurs et d'opérateurs pour ne citer qu'un certain Marc Ravalomanana, blanchi après 3 mois 
de détention préventive suite à l'affaire l'ayant opposé à la Procoops de Hortense Raveloson Mahasampo 
sur l'usine Lalasoa. 
 
Compétences. Connue pour son courage et reconnue pour ses compétences acquises au barreau et à 
travers différents stages de formation et de perfectionnement, entre autres à l'IAP à Paris et à l'université de 
Nantes, cette formatrice à l'Institut de Formation Professionnelle des Avocats a aussi plaidé la cause de 
politiciens victimes de harcèlement et d'injustice, tel le nationaliste Monja Jaona assigné à résidence fixe à 
Kelivondrake en son temps ; ou encore Pierrot Rajaonarivelo suite aux événements de 2002. 
 
C'est pour éviter que ces problèmes politiques ne se reproduisent, qu'elle a sans doute accepté de siéger au 
sein de la Commission Nationale Electorale Indépendante (CENI) dont elle est membre à part entière tout en 
mettant entièrement à part ses autres activités. 
 
Droits de l'Homme. Cette avocate qui a reçu une bourse d'études sur les droits de la femme à l'université 
de Vienne en Autriche prend également la défense du commun des justiciables en matière de droits de 
l'Homme, son autre domaine de prédilection. 
 
Ceci expliquant cela, elle a reçu le 27 novembre dernier à la Sorbonne, Paris, le « Prix des droits de 
l'Homme » du Cinquantenaire des indépendances africaines pour son engagement en faveur des droits de 
l'Homme et des libertés. 
 
C'est Jacques Toubon, ancien ministre et secrétaire général de la Mission du Cinquantenaire des 
indépendances africaines en France qui lui a décerné le prix. Et ce, en présence de Paul Blanc, Président 
de l'Académie pour 2010-2011, de François Zimeray, ambassadeur chargé des droits de l'Homme, de Hervé 
Bourges, président du jury, et des ambassadeurs des 14 pays africains. 
 
Personnalité africaine. Me Maria Raharinarivonirina s'est vue également remettre par la même occasion, la 
distinction de « la personnalité africaine » élue par un jury choisi par l'Académie des Sciences d'Outre-mer, 
lors d'une cérémonie présidée par le secrétaire perpétuel de l'auguste institution, Pierre Geny. Selon le 
président du jury, Hervé Bourges, « c'est une distinction bâtie sur l'idée d'illustrer et d'encourager un modèle 
pour les pays concernés ». 
 
Me Maria Raharinarivonirina, elle, est membre fondatrice depuis 20 ans de l'association Village d'Enfants 
SOS; et présidente de l'association Sambatra Izay Salama (SISAL) depuis 10 ans. 
 
Elle est également membre fondatrice des associations « Femmes et Développement »; « Femmes Juristes 
pour la Primauté du Droit » (AFJPD); Fanala et de ASA. Depuis 1997, elle est aussi la présidente de 
l'ACAT Madagascar qui est l'antenne nationale de l'Association Chrétienne pour l'Abolition de la 
Torture. 
 
Cette ancienne du Lycée Jules Ferry et de l'EESDEGS Ankatso est d'ailleurs une chrétienne engagée 
puisqu'elle est membre du conseil presbytéral et diacre à la Paroisse protestante internationale d'Andohalo 
depuis plus d'une décennie. Elle enseignait même auparavant dans les « sekoly alahady ». 
 
Exigeante. Femme d'intérieur, elle est très exigeante au point de se livrer elle-même au bricolage. Elle a 
monté entre autres, sa propre bibliothèque, en suivant il est vrai, le mode d'emploi. 
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Fin cordon bleu, elle aime aussi bien la cuisine malgache que française, tout en appréciant les spécialités 
chinoises. Ou japonaises comme le sushi. Elle adore également les salades que lui impose du reste son 
régime qu'elle complète par des séances d'aérobic et de gym à la maison même où elle dispose de 
matériels adéquats. 
 
Du tapis de course au rameur. Malgré sa vie professionnelle et associative très chargée, elle trouve le temps 
de s'adonner à de la lecture et à regarder des films. Elle est aussi fan de randonnées pédestres qui lui 
permettent de découvrir de nouveaux sites. 
 
Partagée. Couturière à ses heures, Me Maria Raharinarivonirina fait aussi de la peinture sur soie. Des 
tableaux, des coussins et des foulards. Elle aime aussi la poésie. Côté familial et relationnel, cette mère de 4 
enfants avoue n'avoir jamais eu de problème avec ses belles-mères. 
 
Elle préfère concentrer son énergie dans son combat contre l'injustice sociale car c'est une femme de cœur 
dont l'intelligence le dispute à son élégance. Elle est à l'image de l'histoire de son pays: 
 
Partagée entre le souci de préserver ses racines et la nécessité de s'adapter à la modernité ou au 
modernisme. Contrairement à ce que d'aucuns puissent croire, cette avocate d'affaires ne plaide point pour 
la suprématie de la femme. 
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